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gagesse ápprécie si jadicieusentent fes Besèind êtes vórux de ses 
swjëts, se soumettrait Â nne pareffhe nourpurion! ‘Et l'on pense 
que là nation verrait cette ûsurgitión wrec iipassihfité, sans 
pressentirgqne eeas qui, pour étesdre feut pouvoir, 'aurdient osó 
porter ofie main tóméraire sur We prérogatives constitution- 
neltes de la Goufonrre; essayertieits ipfús tard de fouler aux ‘pieds 
les droits et Fes libertés du. getipf®'et ‘de résansciter cette an- 
cienne oligerchiegui òppfim@si vrgplffemerit nos'áncôtres,et dönt 
V'orgueil prösohitfftueuz ét 1'ihsoläpable tyrannie ne parent être 
röptimés que par l'esprit ribleftint libéral et le. caractère 
miagtanime des Pritrdes d'Orpget: #': ok B 
"Non, mille fois nóf'f qué eEteftndueipröserve d'un, pareil. 
malheur! Ge n'est pas vainement. tue Té bras de Dieu 's est &1 
| sévèrement appesanti sar les Hollandaïset les a contraints pen- 
dant des années à courber'Teur noblfrönt sous lé jong iopdsé 
par des despotes étrangers. Les .dûres legons de I'expérience, 
achetóes au prix de tant de sang et de tréeors, payéesde 
tant de larmes etde douleurs, nous ont appwis. ce que devient 
urie natión quï, ne sachant pas apprécier’la mesure de prospé-_ 
ritêét de sage liberté dont elle jouit, prépare, par le désir 
exagérò d'une liberté chimêrique, la perte de sun existence | 
politiqae, de son honneur, de sa puissanes, et, en fin de compte, f 
se trouve n'avoir plus rien conserve parce qu'elle a voulu tont 
avoir. ss g Et „5 nn ' 
…__M. de Kempenaer a dit dernièrement,:« que; si le gouverne- 
+ ment-eontinnait à suivre la voie dans lagnelle il est entré, 
» l'ancienne république batave ponrrait’bien avoir le même sort 
» que la républiqne de Venise. » j % Ee 

M, de Kempenaer paraît avoir. vubliè que depuis longtemps 

la république batave a cessé-d'exister, et cela prêécisément pour 
les raisons que notre libéral et sayant públiciste Hoogendorj, a 
si bien signatéts et qui, rappelées en ce moment, paraîtront à 
nos lecteurs d'un excellent à-propos. aans 5 

" Áprèsavoir démontré que les défauts dont était entaché le 
| gouvernement général, lorsqu'on eut secouê lejoug de l'Es- 


| in 0D 
tion avec un princé Souverain, à cette rópublique qui laf ee ad 
coûté si cher. ENE gtt Ted 

" G'est pour oetterraison q'e la Souverainatá. « ce fait accotr-: 
pli pour l'avenir vainsiqdel'asi justemant fait rämarquer M‚ 
Thorbecke, fat offerte à la Maison d'Orangp; etc'est;pour cette. 
‘raison que la Néerlande veut aussi que cette Souveraineté, telle 
qu'elle fut limitée, suivant la volonté expresse de Guillaume Ier, 
et telle qu'elle se trouve. définie dans;notre Loi-Fondamestale, 
passe, intacte, du Prince qui occupe le trône, â son snceesseur. 
légitime, comme an héritagesacré, comme un joyau inapprié-: 
ciable non seulement pout le Prince, mais aussi pore la. mitéei: 
gui en.rocueille les fruits les plus salatatres, et qiti trofve dans 
la force et la puissancainhérentes à cette Souveraineté, la meil-. 
laúre garantie pour le maintien et la cöngervation de tout cd 
qu'elle:a de plus.cher et de plus précieux ser cetteterre, 

" Gependant cette Souveraineté, en vertu de laquelle. c'est In 
Roi qui gonverne et non pas la Saconde Chambre, on à été sur 
de point d'y porter atteinte, lorsque, par le réfus de vater les lois 
finaùcières réclamées par les bpsoins de In patrie, on a cssàyé 
de restreindre le pynvoir royal jusqu'à réduire le prince qui. 
porte la couronne à ne plus être. qa'un. roi soliveat (3). 

On onblidit done qresper un acte acte aussi-itlégäl, la Seconde 
Chambre eât donnú'Vexemple d'une tiolation manifeste de la 
Loi-Kondamentale, gfsfirei mis en. pêril le vepos de État de 
la:manière ta plus ge, 

On oublinit dertien mcte-de Roi ha emearerjtistifie 
V'ópinion qu: ‚torsqr it agit sartoat des plus ‘cher miéréts 
de sos snjete, h Rei sore ispesé à ee leisser ravir ce qui faït lo 
caractère le plussëndial.ade. la Souverzinetò, le droit de gon- 
verner comme df WB a, faire devant Dieu el suivant sa 
eonsciende, et à' BWE an! aard assembhóe qui partichpe 
sentement ensa qêalité d'4 des branches du pouegg isda- 
tif ab goersatggent de | @surpât un desde 


Or Rnd ne si Tos Gunter 


LA MAF, 16 Aoút. | 
TOT: D'AVERTISSEMENT POUR L’AVENIR , 
ÚON DES DÉbATS DR'LA SECONDE CHAMBRE SÚR LE RÜDGET 
# j,,  BIENNÁL DE 18481849, 
par l'Auteur des Lettres Politique. en 
trde cet Berit, après avoir traité dans Ja première. 
avs reproduite dans notre“-dernier numéro 
ende eonstîtutidhrielle de Ja Seconde 
ecoridé partie dont nous donnons au- 
Pr, à la question de-sávair quel parti àu- 
és atda bevinde: Chambre #vait rejetò. en 




















































gl mide-t-on,qu'eût fait le Roi, si, en cette circóns- 
iten: |orité de la'Chambre, s’ètayant de motifs la plupart 
mit ‚pies griefs qüi n'ont aucun rapport avec le budget, 
gr ve ‚bon d'arrêter tout à coup la marghe de la machine 
entále ; de refuser les fonds indispensables à l'en- 
Armee, à l'entretien de nos digues, cette garantie. 
nag S6l de la patrie; de laisser leseraployés da service 
di: Pin, Tes créânciers de l'Etat sans paiement des 
dette, et ainsi, sous le prétexte que le gouverne- 

&a confiance, de mettre ún instant en péril la sûreté, 
Ón et l'honneur du pays, et d'exposer aù désespoir 
N des milliers denationauxetd'étrangers? 

plus simple Fentend-on quelques personnes s'écrier 
quelle Roi choisisse d'autres ministres ou change de 
sine, et chàque chose reprend irnmédiatement sa 
lière, le trésor publie obtient à l'instant les fonds 
et Pdie tout ce que doît l'Etat, tout ce que féclame 
de-lá &hose publique. bednet, & 2 
‚ent. Pour changer de ministère. ou de systèmé, — car 
See là une de ces phrases obligées quê 1’ opposition 
Uland elle ne peut pastrouver des griefs véritables, — 








































































ì : pagne, avaient dû leur origine à la violation de l'anéienne flis erb bir ‘des denx Chíntiriës 
PL nous, où la Couronne ne s'est pas encore, comme | Constitution qui avait toujotrs placó unPrince Souverain à la | eu Hi kT Bi-Fondamehtilë, Bigs 

re, soumise alternatiyement à deux partis, qu'avant | (&te des affaires de l'Etat, Hoogendorp continuê-ainsi: — © F dhtaöhbitédedsdrnit d'exister, ét dl bindt 
kt ait la conviction qu’avec les ministres qui sont à bii ú ; Kdbkid 


« La Loi-Fondamentale(de 1814) a rétabli an Prince Soure- 
» rain, tel qu'il existait ariciennement,‚ávee tong les droits et tous 
» les priviléges qu'il accordait, sons serment, avant son inaugu- 
e'ration, Telle était la Constitution paar le mraintien de laquelle 
» nos illustres ancêtres ont pris les ärmes,et à laquelle unesecon- 
»de gónöration. a. substituêla répäbliqne. Avrc‚yA mÉPüBLIQUE 
»QUIËTAIT UNE.NOUVEAUTÉ, LES PARTISSONT DEVERUS PERNICIEUX; ET 
wC'EST LA-L! ORIGING DE CES Di VISLÓNS,PAR- LESQOELLÉS NOUS NOUS SOM- 
| HÉS DE PLUS EN PLUS AFFAIBLIS, ET QUI NÔUS ONT ENFÍN ENTRAINRS DANS 
» L'ABIME. » RCN, ik Ee ed de 
« Telle était opinion de eam ded cette républiquedont 
la chute-paraît affliger sensiblement M. de Kempenaer, qui ou-. 
blie que chaque changement dans nos institutions politiques 
existantes, quienlèverait à la Couronne une parcelle de son 
| pouvoir-poar la faire passer dans d'autres mains, quelles qu'el- 
Fes fassent, serait un pas de plus vers le gouffre dans lequel s'est 
| déjà engloutie une fois notre indépendance avec tout cequt 
nous êtait cher, et dont nous ne nous sauverions pas une seconde 
fois, soyons-en bien eertains. Ten 
M. de Kempenaer n'a pas été trôg heureux dans le choix de sa 
citation , lorsqu'il nots à rappelé Te souvenir de la rèpubligae 
de Venise. Car la püissante Venise est tombèe principalement 
pour les mênies raispns qui ont causé la raine de la république 
batave : en se faisant une divinitó de la richesse, eten se livrant 
‘à ure méfiance exagérée que l'ariétocratie de Venise „ ainsi que 
cela aeu lieu dans notre pays, fourrissait contre le pouvoir 
suprême qu'on s'efforgait, dès que la républiqúe n'avait plus 
rien à craindre des ennemis-du dehors, de limiter de plusen- 
plas et d'entraver (2), jusqu'à ce qu'enfin, reconnaissant qu'on 
avait été trop loin , on mettait tout en euvre pour rêparer le: 
mal „ mais alors qu'il ètait trop tard. Ecoutez ce que dit à ce 
sujet l'historien Daru , après avoir faït mention des soixante-- 
dix-huit lois successives àl'aidedesquelles on avait dépouilló. 
de toute son autorité le Doge qui „ origimairement et pendant les 
trois cents premières années de la répablique, en avait été. 
réellement le souverain : nd 
…… sevAinsi, pendant-huitsièelegron;avait travaillé sane relâche à restreindre: 
antorité ducale 3 et soixante-dit-huit. lois suceessives constataient la ja- 
lousie quï animait les conseils cntre le premier magistrat. Toutes cosres- 
trictions étaient encore aggravées par les obligations qu’on lui ioaposait, et 
qui lui étaient tracées avec la plus minutiense ezactitude. Sans autorité 
‘quand il était seul, obligé d’assister à tous les conseils, à beaucoup de 
cérémonies ; soumis à des réglements pour Pemploí de son temps, pour sa, 
table, pour ses habits même, le Doge. de Venise était cerfainevrent le ci-’ 
toyen le moinslibre de tout l'Etat; et de ces anciennes.prérogatives, il: 
n’avait conservé que celle de nommer leeprémicier ct Tes chanoines de 


Nêérlamnde retöurnerait à ta sitdatibA pelihidhódte t 
dire à \'époque où le Pringe, dont Guillaume Lest 
légal, étáit investi de In’ pléhitude 'dé Tä puis: 

On oubliait done qn'en vertu de tétte Souver 
peat jamais'être atteinte par uri vóup'd’ Etat €'äutrui, fe T 
raitle,droit, en même temps qu'il.y serait oblige,.de prendre _ 
immêdiatement telles mesures qu'il jugerait nécessaires pour 
‘faïre tontinuer-la marche-des affaires de |'Etat,ct prévenir avec 
soin dans toutes les brantkes de l'administrátton publique tue 
stagnation qui serait des plus fanestes. 

On oubliait donc que, quels qu'eussent étà les résultats & un 
état de choses sì extraordinaire et si déplerable, le Rai, lean 
profondément affecté, mais en môme tensps la conscierangar- 
faitement tranqnille, n'eût pas hésité à leaappapter, et. yme la 
responsabilité de tout ce qui aurait pu arriver, seräit retombée 
sur ceux qì „sans. raison et sans titre, anraient renversé notre 
edifioe constitationnel, …— cn oere entree 

On-dnbliait done, enfin,-que Guilframe IL est. isd du sang de 
ces hêros qui jamais n'ont sourbé da-téte, pas plus devant Ja 
violence intestine des partis que devant les ennemis les plus 
puissants du dehors, et qui, toujours prêts à sacrifier leurs 
biens et leur vie pour lesalut de la patrie, par un véritable 
sentiment de patriotisme, ont préféré s'exposer à tout plutót * 
que de transiger, aux dépens de leur honneur et au détriment 
des intéréts bien compris du peuple , avec. des exigences injus- 
tes et illégales, n'importe de qui elles émanaient ; parce qu'ils 
êtaient intimement convaincus , et le glarieux exemple da chef 
immortel de leur dynastie est là pour eonârmer cette vérité, que 
le prince qui succombe dans la sainte lutte pour le.droit-et ‘la 
vérité et pour le bonheur de ses sujets, recueille la glatre. Ja 
pins belle et Îa-plus pure qui lui soit rêservée sar la terra. … : 

Toutefois, adressons au Giel nos ferventes actiets-de geâces de 
ee'que les choses n'ont pas été aussidoin, etde ce que la Provi- 
dence a daigné accorder à la majorité de la Chambre cet esprit 
de sägesse qui n'a pas rendu nécessaire: que la Couronne fit un 
appel à la nation. de a 

“ Prions surtout le Tont-Puissant que cè qui est arrivé ne soit 
pas perdu pour l'avenir; et queles Etats-Généraux, tout en 
continuant à être pénétrés de l'importanoe delear belle mission, 
soient en même temps bien convaincus, qu’afin de remplir uti- 
lement pour le pays dans toute son élenduercette même mission, 
ils doivent surtout réster dansles limétes tracóes par la natureet 
V'esprit autant que par la lettre desiotre Gonstitutiun. Nile Roi, 
ni la nation ne sauraienttolérer-Bédsts da pouvoir, la contrainte 
et |’ usurpation de la parts des Eints-Génóraax, parce que ce se- 


R et d'après les principes suivis jasqu'ici, les affaires 
‘Ke sont pas convenablement administróes. 
Rent cette cofiviction pourra-t-elle náître chez Îe 
nd seulement une partie du pouvoir législatif , qui 
ne pent jamais.se. dire Ktats-Gönéraux ou re- 
Hale,’ oure bon de döclarer:: nous-n'avons 
dans le gouvernement et pour cette raisort 
voter les dépenses nécessaires de l'Etat ; ce 
POR’ d'autres termes : gouvernez suivant notre ban 
Hans éela ‘nous vous rendrans toat gouvernement 
‘est donc substituer la contrainte à la raison , la 
AN droit, Farbitraire à la loi (1) ; c'est arracher les 
É Uvoir des mains de celui à qui la Loi-Fondamentale 
Nes exclusivement ; c'est donc, ‘sous l'apparence 
Un droit constitutionnel , violer la Constitution. et 
hom le. pouvoir souverain entre les mains du Roi, 
“ement , te faire passer dans la Seconde Chambre ; en 
Gest vouloir faire ce qu'un membre de cette même 
disait ‚il yatroisans, à propos de la révision de la 


Afnentale, cróer une république sous le masque de la 


per se que.le Roi, qui a solennellement Ì uré,en présen- 
tion, le maintien dela Loi-Forrdamentale, lui, dont la 
nie majorité de la Chambrea elle-même déclaré précédemment 
Sneraux, ainsi encore bien moins une partie de ces mêmes 
‚Pas le droit, par le moyen d'une contrainte morale , de forcer la 
ed alisfaire à leurs voouz. C'est à l'occasion du rapport de la Cham- 

opesition relative à la révision de la Loi-Fondamentale, en 1845, 
ki APinion. fat émise, Pourquoi, quand il s'agit du budget, une pareille 
jip ieelle plus permise que lorsqu'il était question de changer la 


Rina Central sur Ia proposition de révision de la Loi-Fondamentaleest 
HE Arqnable sous un autre rapport ; en réponse à une ebservation des 
tesde Ja propositien , ìl y est epécialement démontré tout ce 

&lme de la Constitution actuelle, et grâce-au concours fidèle des 
ee. le gouvernement a accompli dans l'intérêt da pays, et pour 
„toe nOs instifntions politiques. Iny a que l'ignorance ou l'es- 
n, A.diE ta Übambre, gui: piissent ne pas le reconnaêtre. IL est: 
„ppeler ces paroles,ä occasion de diverses accusations portées par 
ir res de Kì minorité contre le goavernement, lors de la discus- 


gee ici cees paroles, telles qu’on les trouve 
ns ed bd dessections, publié par le JournaZ de La Haye 

ars 6 saf Ge NAE 
Bins Pa pas nié , il reste encore beaucoup à faire, pour le pays, 
Ver dans \’Etat. Mais de même qu’il est permis à chacun- 
lement” raisonaables, il est aussi du devoir de chacun de re- 
teiqus uutra on pre Pien quia été opéré. Or, an ne saurait contester , que 





je Ô ‚d, ‘église de Saint-Mare.Verste milieu: da XVIIe siècle, on paraissait avoir | … le signal d’iiwe mouvelie sórre:de.ces malh, 
Hana © Mon-ins,. dernières anaées, toutes marquées par ure activité lég sere ze . paren - rait donner le signal d’àse no : alheurset de 
he de roan, Tompue du pouvoir législatif, les Etats-Genérauz n’aient |-Senti lezcès de.cette mêfiance et ses Ínconvénients; on voulut faire quel- 


‘ges misères qui nous nt autrefois prêcipîtés dans l'abîme, 
et dont Îa Néerlande,::aprés-sa vestaurstion, a voulu prévenir 
Je retoür par une constitution mouarchique, tempérée ended 
reprêsentation natienale, et qui définit rigoureusement les at- 
tribationsetla compétence. de tous les pouvoirs de 1' Etat. 


oe Mui ont gj. CC d'appuyer tous les moyens de réparation et d’améliora- 
niée qe AS eúbeessivernent ifvoduites et dont les résultats heureux ne 
EA Mature:de ignorance ou le préjugé. Be 

À 08 sujet 8 rapport.ne permet pas d'entrer dans de longs développe- 
de sipnai rn, en se bornant uniquement à la partie financière, il 

& on rie rejet du projet d'ëmprunt de 56 millions à charge des 


ques réglements pour wagenenter Pautorité.du prince, dl était trop tard. » 
_ Il était trop tard! Venise tombe, parce qu'elle crat pouvoir 

remplacer la faïbiesse du pauvoir.suprême par les trésors que. 
la république-ppssèdait en abondanc>:, et par un système de 
‚ mêfiance tyrännidúe envers tous Ceux qui avaient une part an 














er à diei f 8 Nia ekaridnie dens Le pays tout entier, — que personne, quel qu'il soit, ne l’ou- 
ession du S biep en ‘la publicité ih raa àlasituation du tré- gouvernement. Que le lmet qui a étudië l'histoire de blie Pe 5 écrie aver u vien tn Tante q Or, Re 
ige: 1 yndieat-d’Amortissement; arrangement des affaires | … ú ture Si e eurs publies n’ OEE Pe ) deer ij . 
opéra “Slement de compte. et‚la suppression d’un grand nom- son pays, jege Si nos malh puotes n'ont pas ey sous plas 
edt Ai - ik 


d'un rapport les mêrmes causes. 
Venise n'a jamais pú‚se relever de sa chute, La Néerlande ‘a 
êtó plus heureuse, et c'est. pour ne plus être exposéè de.nou- pourquoi on a pé ont t 
à 1 ì 14 t . Û discuêsioh le Chapitre Ldu budget (du revenu de là Couronne). On erovait 
veam& un sort sl faneste, bels: 18 Li tonte la nation, d kene san | que le Reideveit avoir tout lieu d'être satisfait pourvu'qiton prit en de ohh 
! vement.spentane et uLaamme; a práféré son ancienne Gonstitu- la liste ‘civide, tandis. qu’ou refusait d’accorder. ce. qui est dà Bette brard 
. ENE, ee 5 ze * Larmée qui défend le pays et maintient-l’ordre public, à ces fidâles employés 
mm DEE neee ant: - | qui font marcher Leone fl Det des affaires publiques, à ces créanciers de 
“_'(2) La richésse fut toujours la dévinitd de Vonise. A Venèse da mdfiance fut | VEtat qui fui ont de bonne foi prêté, leur argént!M, de Kempenaer a nommé 
le trait caractéristigue de la caste privilésido, dit le comte Dara dans son cela une preuve d'amour pour le Roi! En vérité, les eùnemis du Roi n'eussent 

Histoire dela République de Venise, Livre XXXIX, 6 XV. pas autrement agi. 


JE SUI8 UN BNNEUI MORTEL DE L' venmeartrok Ì 


(3) Voilà pourquoi’ on a pensé agir dans ùn sens monáréhique, en adoptant 


At : » qnfn, l'emprunt volontaire, ainsi que lamortisse- 
de sonen de Ja dette, maare qui ont non-seulement procuré les 

48 et 1 845 dêficits de 1840 et années antérieures, ainst que ceuz 

FlËs reoetúe, Jie qui nous ont encore permis de rétablir l’équili- 
an vies etles:dépenses „sans accroissement de bharges pour.la, 


8e danciers derde ait dte ohligée de manquerà ses engagements 












ask de pareils résultats ahtenus sous Paction d’an môde d’éleo- | ik 
ië pe on eet bien eu droit de demander les preuves manifestes et 
Risne ji d'introduire, en place de ce qui eziste, un ne 


(Note du Journal de La Hays. 


en 


A 
ES, me: 








+ Le joûrùal qui se publie à Berlin sous le titre de Allgemeine 
'Preuszische Zeitung , en reproduisant la réponse donnée par 
SAFE IE MMSE de la justiceÀ F'interpeltation de M; Van 
Dam au sujet du Journal de La Haye, omet la phrase où M. de 
Jonge van‘Cámpenis Nieùwland déchird ue’ les articlés‘consa- 
Néerlande, ont sóuvent produit les mei lfEnrs 
Nous ignoróns Id cause de cette, winissiën. 
articles p'atent pas toujours fait plaisir à 1’ Allgemeine Preus- 
ztsche Zeilung , mais est-cé une raison pour ne pas être juste à 
natte 4SAPAP 
ë 
> TANN f 5 Ee 
Le Bulletin vfficiel de Prasse a publié, te 13 août, le traité si- 
"gnê par les plónipotentiaires de LL. MM. le Roi des Pays-Bas et 
le Rot de Prusse, par leqnel le Roi des Pays-Bas,en sa qualité de 
grand-dne:deLuxembourg, s'engage à prolonger jusqu'au 31 
déeentbre 1853: le traité d’adhéston à F Union douanière alle- 
mandle;, conclule Ô fövrier 1842: Une möditication y a senle- 
ment été apportée relativement au-systèmé décimatdes poids ct 
mesures, aïnsí. que relativement à la mannaîe de France qui 
continac à avoir cours dans le grand-duché: Lés signataires de 
traité ont été, pour S. M. le Roi des Pays-Bas, M. le baron de 
Blochausen; chaneelier d'Etat pour les affaires du Luxembourg, 
et pour S&M. le,Roide Prusse, M. le comte de Koenigsmiarck, sor 
envayé extraordinaire et miristre plénipotentiaire à La Haye. 
Le traité a étósigné à La Haye le Zavril, et les ratificatinns et 
échanges do signatures y ont également eu lieu le 15 juillet 
dernier. ’ 





Z EE nlejdie E aten „ 

Le Moniteur universel publie le budget des dépenses pour 
1848, s'élevant à h,446,210,170 francs , se décomposant ainsi 
qu'ilsait : 


Service ordinaire. 

Dette publique. . venen ae ee ere er « « « 384,346,191 
Dolations vee. ses pe ee ses ee ee eene een 14,922,150 
Services des uiïhisfdres .. „.. .. ……’......-.. 731,335,104 
Frais de régie , de perception et d'exploitatlon des im- 

pôtset revenus publics ,.,...........»«« +» 156,802,495 
Remboursements et restitutions , pon-valeurs, primes 

etescomptes . ,,... ss... eee essen se 74,185,750 





Total du service ordinaire. .…… 1 „361,681,670. 
Service estraordinaire. 


Travaux régis parfa loidu 25 juiu 1841. ......... 
Travauxrégis par da toi du 11 jnin 1842, ........, 


20,298,500 
64,230,000 
Dn: Oe “Total général... 1,446,210,170 
Le Moniteur publie égälement la'loi qui ouvre un crêdit or- 
dinairé pour les dépenses de \' Algérie. 
… Ce erédit s'élève à 25,542,636 francs, tant pour l'entretien 
en Álgérie de 34,000 hommes et de 3,317 chevaax, en sus dé 
Veffectif dèêterminé par l'article 3 dela loi du 3 juillet 1846, 
que pour subvenir à des dépenses non prèvues au budget de cet 
exereice; RE 
__Dans Te chiffre ci-dessús de 1,546, 
pour les dêux sommes sûivantes : 


“_Mihisière de la guerre. …, 5... S.... 8220100009 
Belistord milidied Ad ih en 5 ee ae net Rd . . . Sagan 
Läijs wer: ed k E ze d og ; 

AN ee „Total. 


near s, …… . a 8: 
Plus.d’un millign par jour, non compris ; D 
Les crédits extraordinaires „ 

____…, ttpplémentaires, 

=__* €omplémentaires, 
Si4' Ya sonme ci-dessusde. ...,.,. 
On ajoute : ° 
Bùdget dela iasine. .….,, 


. eemnes seas ee. ee ' P) 


EES 





. 368,819,480 


eee ese 


. . 138,540,195 


ere es eee er 


1 aman enndhemrtmms enne, 


el Total. . … . . . . 507,359,975 
On voit que la France carisacre chaqueannèe plus de cinq oents 
millions de francs à l'entretien de ses forces de terre et de mer. 





Le Morning Chranicle pubhie quelques extraits de léttres qui 


tai sont adressées de. Buênos- Ayres ct de Montevideo. Il en-ré-. 


sueque lord Howden et M. Waleski sont parfaitement d'ac- 
cord, et qa’ il ne pent plus y avoir aacan doute sur la conclusion 
proechatrie d'un arrangement définitif. Seulement, tord Howden 
n'admet pas, dit-on, que le traité qu'il est autorisò à signer avec 
le gguveraement. argentin, puisse être subordonné à Paccepta- 


serait là qu'une. dificalté de: forme, et laquelle, à conp sûr, 
m’enlraverait pas-leswêgociations, Depuis le départ de MM. Def- 
faudis. et Ouseley, te- général Rosas, sûr maintenant de la bonne 
foi et des dispositions pacifiques des nouveaux miinistres,se nion- 
tre disposó à faire toutes les concessions qui ne portent augsyne 
atteintte à l'honneur et aux droits de la confédératian. C'est 
ainsi que, d'après la correspondance du Morning Chronicle, il 


"_n'exige plus que les ministresde France et d' Angleterre traitent 


‘Stiag vais voula'n eu l'aveaglement de quelques meneurs de Rio- 
„noise 
dt, et rte r NP ein eren te Sn wer Un ee belrerà On ens be fe 

montat qe. penser:à se Dattre contre Rosas, les nouveaux mi- 


le gênéral Oribe comme président légal. En 
De leur côté, les deux ministres pour û'être pasen reste de 


bonnes dispositions, auraient renoncé à faire. admettre les au-. 


torités de Montevideo eommesignataires du traité, Ainsi enga- 
„gées, fes négociations devatent aller roandement : aussi le 7 Juin, 


date desdernières nouvelles, avaient-elles la tournure la plas 


favorable. . Elles ne marchaient cependant pas encore :au 


„gré des populations dont la guerre a épuisé la patience aptaût: 


„queles ressoutges, et qui brûlent d'un finir avec cette interven- 
tion dont tout le monde est honteux aujourd’hui, et qu'osent-à 


‚ peine défendreeneore là-bas ceux dont elle a fait la fortune et. 


couvert les méfaits, … 


Il paraît, d'après: le. Morning-Chrontole, qe: te ‘traité sera: 


signé par Jes ministres de Baenos-Ayres, de France et-d'Angle- 
terre, après quoiles commrandants des forces navales irent, avec 
les pleins patuvoirsde cos ministres, le peésenter à la:signatnre 
"da gêénéralOribe. ndr af HE Win es 
On avait essayéde faire grand bruit, dans ces derniers temps, 
‘de l'intervention probable du Brésil. dans les affaires de la Pla- 


ta, et les partisans intéressés de la guerre, entrevoyantde ce 


côté un ma en de In prolonger. indéfiniment, avaient dépêchè 
‚le fqimeux Magarinos, qui devait essayer ‘de meitreà profit. le 





p, C'estune dernière illnsion à: laquelle il vá'falloir rè 
ze tre qe le. Brésil a bien_aatre chose à'falre pour le 


















crös parle’ Journal de. La Haye à lá défense des intófêts de' Fe 


gsi. EN ie 
fs pdbquie ós | 


210,170 fr, 'arméefigure 


f nistres ont signifie au soi-dis:nt. gouvernement de Montevideo 
que si, par impossible, le Brésil faisaìt mine de se mèêler des af- 
faires pour les embruuiller, ils donneraient aux commandants 
des forces navales l'ordre-de s’éntendre avec Öribe pour parta- 
ger le territoire oriental. Gette politique, comme on voit, ne 
ressembte guèré âcelle dé MAL. Ouseley et Dèffaudis; qussì peùt- 
on assntër. qu’ elfë gura'de. meilfënrs résultats: 


ï 
Vans 


_ aehouveninkkiikers 


OPE ke B 5 ES, nen. St 4 ge Ee pl 

Les journaux ministériels, \'Zndépendance et |’ Observateur, 
disent que le nouveau cabinet arrive au pouvoir sous les plus 
heureux auspicés et avec le-eotrêours de tous les hommes émi- 
nents de l'opinion libérale. MM. Lebeau, Devaux, d’Elhoungne, 
Delfosse, Verhaegen, de Brouckere, et: d'autres encore ant eu 
L'oerasion de faire connaître Fassentiment qu’ils donnent à la 
combinaison ministérielle soumise áu roi et aeceptóe par SM. . 

La presse conservatrice se montre excessivement. modérée à 
égard du nouveau cabinet. Le programme. du cabinet va dé- 
frayer la presse pendant un tempsillimité. C'est.un chef-d'ceu- 
vre aux yeux de certains journaux.qu'il est inutile de nommer. 
D'autres le trouvent vague et déclamatoire. G'est le Politique 
qui le critique de la manière la plus vive; L'Ami de |’ Ordre fait 
observer qu'on ne trouve « pas un mot dans le programme qui 
fasse seulement allusion aux dangers, réelset non imaginaires, 


Kd 
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| ceux-là, qui menacent l'indêpendance dès pouvoirs, chambres 


et ministère; du fait des assocdations politiques.» It coùclut en 
ces termes ; 


« Ce qu'il est inutile de faire remarquer, c'est l’'emphase qui règne dans tout 
ce document: à cette pompe de discours, à cette ampleur de promesses, on 
reconnaît que les vieilles maeurs de VPoppasition ont déteint sure programme 
ministériel ; nous n'en ferons cependant pas un repfochè à: M. Rogier, s’'il lui 
est donné de tenir ses:promesses pour l'amélioration du sort des classes labo- 
rienses et uécesstteuses ; et il peut compter sur Pentier concours de notre opi- 


ses idées et toutes ses forces au service de cette ceuvre d’humanité et de patri- 
otisme, » en : 

L’ Emancipation,s’ occupant également du prográmme minis- 
tériel, s'ex prime ainsi: : 

« Les ministres qui ont pris, hier au soir, possession du gouveruement; aspi- 
rent sans doute au titre de miuistresde l'opinion publique. C'estune noble 
ambition, Si cette ambition se. manifeste pardes actes éclatants, elle sera 
wee et applaudie comme elle le mérite, En attendant, ce n'est qu'une 
phrase. ie 

Les ministres sont bien les ministres du roi; ils Pavouent dans ún paragraphe 
quelconque de leur manifeste; ils se croient très-parlementaires; mais te grand 
mot de leur politique, c'est qu’it leür plaït de se considérer comme les minis- 
tres de tout le monde. Ils disent : Le pays et nous; nous et Ie pays; te pays vent 
et nous voulis. Le nouveau cabinet ne peut encore avoir fait que des phrases. 
Mais nous sommes obligés de l'avertir qu'il n'est. pas heureux en phrases. 
S’identifier ainsi avec le pays, cela serait. tout au plus permis à de très-grands 
hommes d'Etat qui auraient gouverné avec honneur et avec succès, quiau- 
raient rempli de leur nom les plus belles pages de l’histoire, et encore est-il 
probable que ces grands hommes ne s’exprimeraient pas en cestermes. 

Les ministres d’hier disent pourtant le pays et nous, avec tant d'effusion , 
avec tant de candeur, qu’il n’y à pas moyen de suspecter leur bonne fui. Ils 
font mieux eneore. Ils prouvent la sincérité de leúr langage. IJs prennent 
lengagemeut formel de bien gouverner; ilssignent cet engagement, et ils 
Vadressent à tout lemonde, au premier venu. Íls s’éngagent à faire le bien, 
comme on souscrit uue obligation par devant notaire. Sous ce point de vue, 
teur formule est excessivement-miodeste. je . : 

k’opinion: publique l?interprötera de la mânière.la plus favorable, Il eef im- 
pogsible. qu'on n'accueitle.pas avec une certaine bienveillance des homines 

‚d'état si honnétes ef si parfaitenkint résignós. Lopiniou gÄbligue, d'äilleurs, 
} atie assen Fes choses ‘nouvelles, Si le pérsonnel du ministéré n'est pás neuf, lé 
programme de bien public, vu, àpprpivó, signé, paraplié et adressé à tout le 
ronde est, en revanche, une nauveduté suffisante,. pour orner les débuts du 
‘ministêre. … 5 zi î ‚ te de 8 

L'opinion ne manque ni de bon sens ni de justice. En fait de programmes, 
elle n'en a peut-être jamais vu d’aussi habile que le programme des nouveaux 
ministres ; mais ele en a beancoup vo. Elle ne se presse pas de juger les pro- 


j grammen. Elle ne prend pas même toujours la peine de les oritiquer. 


da cabinet, ni de ses concessions, ni 


. Elle nes’étonnera ni des promesses 


| de sès réticences, parce qu'elle est iridulgenté pour les illusioris de la vanitó. 


Rlfe ne reprochera pas au cabinet d'appeler questions libérates, des questioris 
purergent dénjocrátiques. Elle ne lui reprochera pas d'avoir composé un 
système de gouvernement avec une phrase banale sur le pouvoir civil, et 
avec un mot de M. Guizot, Elle attendra les actes pour savoir tout ce que 
celasignifie. 

Elle ne s’étonnèra pas qu'on s'engage à modifier laloi dêlections; réforme 
que le parti conservateur regarde comme très grave, et que le parti radical 
„ regarde comme insuflisante et insignifante. Elle s'apercevra que eette réfor- 
me, pompeusement anaonrée, est-escortée d'un ajournement ;etelle se con- 
fiera aux bons soins du ministère pour donner à cet ajournement uh caractère 
indéâni. il 

Elle ne reprochera pas non plus au càbinct de publier de vóritables réhus 
zur agriculture, et sur Firportante, question des Flandres. Elle ne le chic ì= 
nera pas sur ses théories d'économie politique „ et sur son incapacité infini- 
ment probable dans les questions d'affaires È 


êlle attendra; pour se prowoticer avec justice. Malé nous espérons: que M. 


tian da général Oribe. En acceptant ‘le fait comaie vrai, ce nie’ ‘Rogier n'ajournera p1s le bonheur public, comme il ajourne la'réfarme. aid & 


‘torale, si solennellement promise aux clubs.» 
s sd - - lanen 
Les'banquets réformistes sont à l'ordre du jour en France. Le 
National nous apprend que les habitants dú Mans ventent ausst 
avoir leur’ bahqaet réformiste, et qu'ils ont choisi pour cette 





ehviroús'da Mdûs et ieux elende ee 
inscrire sûr les listes de souscription du banquet. Le Journäl 
des Deébats dit à ce sujet : De î 


Von voit cé qüe les patriotes du Mans entendeát rbformer dans notre constitu- 


lränsiger sur ses opinions ? Les patriotes du Mansont au,‚moing le mérite.de la 
‚franchise: pour eux la réformg électorale, signifie la réforme du trône et le ren - 
veksement de la monarchig ; ile n'ont pas, voulu qu’on l'ignordt, ils gat choüsi 
‘de 10 agt pour lejour de leur réunion. C'est dòininage que MN, Duvergier de 
“Háurânne ne soit pas au Mans! nous Aurions voulu le voir fèter cet anüiiver- 
gaire! Cr en Ae mid 
_— Pautres réunions doivent avoir Ket, dit-on, le 21 septembre, jour anniver- 
“saïre de la proctamtatien de la république conventionnelle. On ne dit pas s’il-y 
een aura aussi le. 2 septembre, Ch serait névessaire, cependant, pour 
„des.opiutons fugsent- reprásentées au grand banquet,de Ja réforme- orale 
et d'aïlleurs ces ânniversaires ont entre cuz ún lien étroit, Le 10 août condui- 
eaït áu 2 septembre’, coïnihé le 2 septembreg éonduit à la rópúbliqùs ! » 
DE NE EEE nr a tealsteest ve Gd et dt hr HO 
_ Le ministère frangais s'est, dit-on, occupé dû conflit survenu, 
entre la villede St‚-Brieùe etl) évêque.de ce{ta ville.Ón angonce 
que les lettres adressóes par co‚prèlat au ministre de l'instruc- 
tion publique, vont être déferees au conseil d'Etat. Nous ne ga- 
rautissons pas-encore la certitasle de cette nouvelle. 
: La Mouche de Mávon, publiel'artielèsuivani: 
“‘« On housvbhnonce la formation pföchaïhe” de-Comitds ‘suisses à Paris, 
Lyon ;, Bourg; Besangon’,:Sttasbourg et Grenoble, à l'brstar des Comités polo- 


/ nais, Ces comitgs, en cas de guerre provoquée par l'Autriche cf le Piémont, 


apporteront à ['Helvétie le concours de la France révolutionnaire, car c'est. 
toujanrs de la caute des peuples qu'il s'agit et le principe de notre geuverne- 


pe Need 





‘delle. Le peuple frangais doït s”èntourer de peuptes 


ú Ee ee en SA ves An 3 sE een : 
_“ Éa-Diète s'est occupóe därapport de la commission 










nion qui, elle, ne regardera pas à la couleur du ministère, pour mettre toutes | 


EO du 10 adt. Un grand nombre’ d’ häbitänts des. 
u MÁnset des chefs-lieux de fa Sarthe se sont fait: 


« Le éhoix de l'anniversaire de la journée du 10 août est assez significat?f, et- 


tion. Máis pourquoi pas, pùisqae, selon là circulaire du comité de Paris, la ré-: 
forme éteetorule doit conduire à toutes les autres, et peutainsi servir de dra-: 
peau à tous les pärtis et. à toutes les. factions sans que personne soit obligé de: 


le toutes: 
électorale;. |. 










r ètra scootfë 
France de JUÀ 


elle û k 


ment qui est alfaqué. Sila Pologne était trop loin pou 
ment que par des voeux, la Suisse cst à nos portes. La 
maintenir le trône élevá sur les barricades victorieuses; 
88-40 laisser enserter-dans un. róscau que l'el imp. 
ä ibres, q 


Suisse rógéndrée 


„sid t 







































































„pathiser avee lui, et nous devons espérer que la 
plus,à prix d'argent, des satellistes aux despostes.» … 





Nöuvêltes de Suisse. 


mements, fes fortifications et les approvisionnements. 


derbund. Le député de Lucerne repousse au nom dese 
tons, comme ocutrageantes pour cux, les ex presets 
tentions, hostilités et actes de violence de ces cantois 
nues dans la circulaire ádressée par Bêrne aux, différs 
tons, Il-demande si une enquête a été faîte, et dit; qhJH 
aucun rapport ofliciel anquel on puisse ajouter une fok er 
niais uniquefnent des avis des cantons de Berne et 
avis qui fourmillent d'erreürs. Ll nie qu'il y ait eu à 
une entrevue entre des militatres valaisanset unterwä 
des batteries aient été dressées à Lungern et que le: ea} 
Lucerne vit placé des gardes à ses frontières. Suivant. tof 
de Lucerne, le fait que, des armes et des munitians &}4 
transportöes dans les sept cantons ne prouve rien. 
droit des gens, chaqiie « nation «a le droit.de (aire: 
ratifs rdilitaires, satis- qa’ânenne: autre « nation » sol 
à étever- des réclätnations: pourquoi contesteräït 
aux petits cantons? Ce ne sont pas des hypoerites; 
elaré à la diète qu'ils ne s'armaient qne pour leur 
droit de faire des arniements, poursuit l'orateur, est 
taché à fa souveraineté de chaque canton ;les armes. 
tiuns ‘sont des articles de commerce, er la Diòte n'a pîS, 
d'empêcher ee commerce, qui se fait peut-être pour, 
de particuliers. RR 
Le député d' Uri ge prononce dans le même sens. 
Les feuilles suisses ne contiennent pas la suitede la. 415 "ij 
Les préparati's de résistance armée faits par les CA7 5, 
päratistes sönt’ vraiment formidables. Le petit, cat’ 
Schwytz, qui compte uhe population de 40,000 âmes &48 
a mis sur pied 6,000 hommes de tronpes, d'élite, de |: 
et de landsturm ; le canton d'Uri, sur une population & 
habitants, possède 2,400 hommes armés; les forces 
sont de 12,000 hommes, dont 2,409 hommes armêS ‚Lu 
équipé 18 bataillons. EEE 
M. de Salis-Soglio, commandant en phef des troup 
cantons catholiques, a fait la réponse suivante qu direa 
quel il avait dâjà envoyé précédemiment sa démission 
nelde l'état-major fédéral et qui lui avatt fait deman 
étaient ses rapports vis-à-vis des sept cantons catholig? 
‚ Messieurs, NRE Ì 5 el en ik 
. Pai vu par votre circulaire da 29 juillet que vous avez pris acte, 
mande en démission queje vous ai adressée le 7 mai dernier. Pat Aj 
èette demande, je ne me trouve plus däús des rapports fédéraux erris 
eomme délié des obligations d'un officier de Pétat-majot fédéral; be 
site pas,en cette occàsion,à déclarer franchement ef Formellement 4% 
cette demande pour.ne pas, contrairement à mes notions de. droit: 
neur, être daùs la nécessité de prendre les armes contre l'alliance des 
“tons, qui se sont unis pour imaintenikfe paete de 1815. Au contrair?i. 
foreerai; avvc Vassistanvede Dieú,: de mò zendre digne. de la. sons” 
honorable pour moi, que m’ont télnoignáée ces hauts Elats et 
entièrement à leur service, 8 
Plusieurs autres officiers de l'état-major. fédéral, à 
MM. les colonels Rüttimann, Zünd, Eliger, Zelger, et; 
elaré au directoire qu’ ifs ötaient prêts à se mettre à la d 
de leurs gouvernements cantonaux et à prendre les arnt 


appel. Ne 


sad nr 
Le Times contient sur les affaires de la Suisse un artië 
d'urte haute raison et que nous eroyons devoir reprodatf 
Áprès s'être demandé ce qe vont friet M. Guizot et to 
merston pendant les vacances des parteimentsde France® 
gleterre, le Times s’ex prime aiusì : 


« Il y aen ce moment sur le tapis dez affüires graves qui sont tout 
pendantes de’ lPinflaence personnelte d'un ministre, et qui reodrof 
tomne aussi remarquable qu’aucun de ceux quil'ont précódé- M.G 
même la dit à une des dernières séances de la chambre des pairs,et ikes 
que, dans l’opinion de tous lescabinets européens, l'état de la Suf 
Pltalie, eù Paction combinée de la France et de l’Autriche dans ces © 
présentent le plus haut intérêt. En ce qui concernela Suisse, not; 
quê la guerre civile n'éclatera point + des'deut côtés il y a eu exagé 
Ochsenbein et ses collêgues;quelque violénts qu’aient été leurs diëe 
le sein de laDiète,; ne pourront pab conduïre une arméé fédérale di 
‘tonsdu Sonderbund,et de leur côté fes cantohs ont pris lalarme trof 
"ment. te EO Bs AES „ ie 
_sRien'ne pous paraît plus àbsurde que le projet des radica 
transförmer ta confédération helvétique en une répúblique indivisib 
ne gomprenons pas comment. un journal qui passe pour être vorgad 
reigù-Öffice, a pu appuyer un pareil projet. Le pacte fédéral peut d?! 
‘êtré châhgd du consentement de toutes Íes parties ; mais si Pon faïtud 
‘pacté, on ne sauráît éontraitdre les'cantousd’y adhérer malgré eux 
“tons qhisoht entrés dans la confédératton de 1815, ont stipulé qr”1ë 
“veraient lént sou veraineté cantonale, et ils sont prêts à mourir pouf 
“ver. N'est-be pas nie fölie de vouloir Frcer sept cantons ihdér ent f 
‘nòncer à des'droits primitifs ef inaliénablesP D'ailleurs,ce daccëshië BU 
“guêre próbigblé; les cantons du Sonderbind sont assez fórts ‘pour 554 
“contre la Diêté, et toute intervéntion ‘étrângère serait préjudiciatle #3 
de la liberté, de la paix et de l'ordre, quelle que soit l'opinion dub 
ment britannique sur ce point. Nous avons appris avec blair ge, 
tablir à Londtes une corresporidarice paar? les affaires de la Sùisse af 
‘lement rejetde, êt'nous'aimonsà croire qú’il en sera de mòme à l'dgax 
projet qui serait contraire à l'indépendance du pays.o … 
Nouvelles du Portuzàl. 
Les journaux anglais publient des nouvelles de Lisle 
‘date'du 4 août. Onylit; °° 
_ «Les ministres des trois puissghces alliées n'ont ps sg 
exigé le renvoi du ministère, afin.de-ne pas jeter lef 
ment dáns de graves embárras ; mafs cette démarclte,' 
"immèêdiatement, ét: là nöte. éöllective, pórtant cette 
doit être remise-äujourd’ hui même. Il est itn possibló. GEE 
‚de quelle. manière cette. note sera regue par la re 
n'est pas douteux qu'elle ne finisse par y accódëf 
‘question, les conditioris da protocole ont été génòriis 
plies ; il réste encore cependant Ja copvovation; im” 
Cortês ; mais jnsqu'à,préseat.il n'en a pas-été.qaosBin 
‚du.monde, La: liberté dela presse et la tiberté fnidivë We 
rêtabties-Br’pfusteûrs jourehtt de 1'opposittor dh 
Jangage est jusqu'à présent fort modêré. … ; + 
_ »Saldanha, qui est iei dapuis grelgues joar, 
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par la reine et le roi, Il est tout à fait en défaveor 
Segrâce. On ne lui pardonne pas de n'avoir pas mieux 
gement solennel qu'il avait pris d’écraser \'insurrec- 
Henne oblige la reine à recourir À Vintervention, 
Pär résister aux insúrgés. 

0 publie aujourd’hui un long rapport duquel il ré- 

l'ordre et la tranqnillité sont partout rêtablis. 

pe &Madère et les autres îles des Acoreset da Cap-Vert, 
,P: parti pour les insurgés,sont rentrées dans le de- 


de Al età besoin de recourirà des mesures coërci- 
ae 0 : î e 8 & 


IN 


Das Antas est encore à Lisbonne ; il devait partir 
Ees par le dernier paquebot, mais il a tout à coup 
Suresolution par suite, Àà ce qu'onassure, d'une com- 
dn ministre de Eranee, M, de Varennes, 

EKL royal qui vient d'être publié, enjoint anx muni- 
oyaume de procêder aux élections, mais on ignore 
te de la eonvocation des Gortès. « 





3” Neuvelles d'Angleterve. 

ene Senn: Londres, 18 août. 
She êlections seront connues dans quelques jours; il 

Plus à connaître que 47,Sur les 621 qui son connues, 
MEnt aurdibéraux; 103 au parti de sir Robert Peel, 
Üleationnistes. G'est parerreur que l'on a annonce, 
anville Sumerset, caüdidat peeliste,avait échoué. 
uthshire;-le noble lorda été rééla, Eu Irlande, 
àce qui avait été dit par les jornaux tories, les, 
SOnt gagnó du terrain. Les eandidatsde ce parti, 
ge Pbécédent parlement,ont étéréélus pour lo plupart. 
hbuveaur carididats sont sortis victorieux da poll. 
ders. il en est quelques-uns qui appartiennent à 
la jeune Irlande, M. Smith O'Brien, l'un des chefs 
Qh a été réélu pour le comte de Limerick avec M. 
rvateur ; les deux candidats de la vielle Irlande 
8s; Le secrétaire d'état de l'intérieur sir George 
elù pour le district nord da comté de Northumber- 
ide Tutte fort vive; et‚,quoiqu'il eût contrelui le duc 
êrland et plusieurs autres grands propriètaires du 


imerick a été signalée parde graves désordres qui ont 
vention de la force armée. Le premier jour de Pélcetion 
lente, compòséc des partisans des candidats de la vicille 
é les abords et Pintérieur du loeal où devait avoir lien Pé- 
kirk des individus qui en faisatent partie , étatent armés de 
Î tory ou un- pactisan de M.Smith O’Brien paraissait, il était 
EE éconduit. Lorsque M. Mouselk, candidat tory;a paru sur les 
infernal s’ést êlevé dans la salle et à l'extérieur; on hur- 


BME, on battait les cloisons ct le plancher à coups de bàton ; on ° 


aux des fenêtres et lorsque le haut shérif a dit qu’il allait 

ce armée pour rétablie l'otdre, on a pu croire un instant 
Mlants allaient démolir l'édifrcetant le tumaulte” est devenn 
s dispositions de la foule menagantes. Les orateurs qui ont 
M. Smith O'Brien et M,Mousell, ont faitde vains efforts 
Pritendres léur voix était perdue dans le tumalte ; la scène a 
les deux candidats de la vieille Irlande ontété présentés; 
1, des injures , les outrages se sont convertis en acclama- 
tes. IÌ était facile ‚de. prévoir que Pépreuve des mains 
vorable à ces derniers. Les dispositions de la popnlace étaient 
quelqu'un eût osé lever les mains pour Mouscll ou pour 
rait élé mis en piëces à l'instant par ces furieux. La fin de 
s'est pússée sans nouveaux troubles,grâce à un grand déploie- 
té 5 mais le lendemain, jour du poll, tes scènes de la vcille se 
Ees avec plusde violence encore les électeurs des deux candt- 
$1ä populace était hostile, ont dû se faire accompagner par des 
Waux hustings pour ne pas être maltraités. Les précautiorìs 
Ees prises par les autorités ont scules empêché que la ville ne 
ée 3 un grand nombre d'arrestations ont été opérées , malgré 

n ezercde par Îa populace, ses candidats ont été battus au 


prince Albert, le:prince de Óalles et la princesse royale sont 
Su-dans Paprês-midi pour.leur excursion en Ecossce. La flottille 

Kéc des yachts à.vapeurde Victoria and Albert, la Tairy ct 
le la marine royale, le Black-Eagle, le Seoùrge, Ondine et 
Ot mouillé le soir dans la. rade d'Yarmauth;;où. ijs ont.passé 


Hoûiller bier au soir à Falmouth, mais eomme la mer-était très 


ea ee he etoù élle a dû passer la nuit'pour re- 
> S1 toutefois le teïnps le permet. ae 


ed 


a habitée pendant son séjour dans Îa capitale. 


ns; ‘les pertes occasionndes par ce sinistre sont évalmécs à 


ee former à Glascow une association qui a pris le. nom d’4nti 
Eule contre or) et qui a pout objet de renverser Îe système 
bert Peel. at 4 Bte et 2 é 


EE! . 
5 a - 
1 





wocès desinsurgés polonais.. | | 
GEE: … Berlin, 10 août. … … …. 
dems 


lié d'être interrogés dans la langue de: leur pays, les 
U à cot, égartlsur les:garanties accordées en 1815 par 
Prüssien aux habitants de la prövince de Posen, entr’au- 
85e que la langue polonaise sérait la langue du pays et 









Pax Mode quelquetenmpset a décidé, contrairement aux eon- 
bo ze ten éral.qu'dn: eraît.subiv Vinterrogatoire en: polonais 
horn vR Exprimerait le désir, : End 
Bors ala Î 


Xkayqns les priricipaux passages sn 
ik de lis: il est né dans k Cà 
Mnases:dk’ 


fs’: ne aes 
lé de Schübin sil a 












Me Ss: Bromberg et 'de Pbsen, ssé plús tard duel- 
hat vorsitéde Beslin et Á l/académi. d'äfgronomie WEldena. 


À rad daris le-grand- 
es de Slipi etder pparlenant á sa famille. 
Fn ait:pas'de gran- 
F4 
avant 1845, époque où son Írëre né chercha à le 


“Srebna-Gora il retourna à Bromberg et consacra toute son activité à prépa-- 
‘rer l’attaque contreeette ville, B ER art COX 
1}__Mais tout le plan fut découvert aux antorités pàr un des co-accusés, nom- 


‚| -tions. Sadowski, convaincu que tout était perdu, vóulat d’abord se retirer 





















Sant repartis hier matin à-la pointe du jour. La Hottille royale : 


très fatigant, elle s'est arrêtée à Darthmouth, où clle est } 


and-duc Constantin de Russie, avant de quitter Londres, a! 

ine some de 100 liv. Sterk, aux pauvres de la paroisse j PU klarinet sk LOrSx 
jÌ min versla Gällicie. dans le cas où ils écherraient à Posen. Toutes ses ten- 
Cerilie a.éclaté merefedi soir à Manchester, et a détruät ; 


l'affaiverdes Potonáisa commenéé par une dérriaf- 
de la part des défenseurs , tendant -à obtenir pour 


“Atour s’étant retirée pour délihérer sur colte demande: 


ladeetgre de l'acte daccusation de Stanislas de Sa- | 


e Posen Elirigen l'adminiëtra-. 
avait fait place pres- 
avait pris part àaneun, 


Linsurrection eu lui coriftant les sterots de Passocia- 


Dès lors il devint nn zélé partisan de la révolution. Il fanda anc associa- 
lion agronomique à Koronowo, un casino polonaisà Bromberg; il essaya 
aussi de eréer une association pour venir en aide aux artisans et une école 
poloriaise, évidemment dans le but d'exploiter toutes ces congrégations pour 
propager la révolution. … / 

En1845, Sadowski fat.nommé par son frère afné commissaire du cercle 
de Bromberg, et chargé de prendre toutes les mesures statégiques possibles | 
pour s'emparer de la ville de Bromberg. __“ ° -____ 

Il se mit aussitôt en rapport avec ['accusé' Woyeiechowski, qui. Ie mit au 
courant de la position. militaire de la ville; jl apprit de ces derniers que 4 
piëces d’artillerie étaient dressées devant l'arsenal de Bromberg, ct qu’il 
était d'autant plas possible de. s'emparer de €es pièces, que l'infanterie, 
stationnée à Bromberg, était séparée de l'arsenal par la Brahe ivière qui 
traverse la ville, mt Ain ben: 

Sur ces entrefaites, Sadowski fut aussi nommé commissaire du cercle de 
Schwetz, et on lui fit savoir.que les conjurés de ce gerole étatent destinés à 
soutenir l'attaque contre Bromberg. IÌ se mit gn rapport avec’ plusieurs an- 
tres chefs, eat avec eux.‚nne conférence à Strebna-Gora, où Mierostawski . 
tragaun plan. d’attaqne contre la ville de Broiberg. Sadowski regat plus - 
tard de Miefoslawski des. instructions éecites à Pencre chimique ;-.de 


mé Karlowski, et le 14 février l'on procéda'àun grand-nombre d’arrestä- 


dans: ses terres, puis chercha.à se mettre.en Fapiport avec les conjarés qut 
étaient.à Posen.ll parcourat quelque:temps la province avec l'aceusé Ogro-: 
dowiez, ct.ils-furent, arrêtés tous deux.à Wreezen, parce qu’ils étaient sans 
papiers, et furent conduits'á Bromberg,: ae es Ne ve 

Le preévenw; qui est, un jeune homme pâtd maigre, invité par le prést-: 
dent às'ezpliqaer sur l'acte d'aceusation, demande à lire un niémoire pour 
sa défense, mais. le président s’y oppose en lut permettant toutefois de:re- 
courir âson mémoire pour répondre aux questions qui Tui seront adressées. 
L'accusé déclare qae.toutee qu’ila. dit dans Penquête préparatoire est 
faux, que chaque jour on lui avait fait subir des interrogatoires qui avaient, 
daré huit à.neuf heures, qu’à la fin il avait été tout-à-fait épuisé par suite 
de la faiblesse de sa poïtrine, et qu'on avait cherché à lui arracher des 
aveux en Îui opposant des témoighäges rendus contre luí par des personnes 

ui lui étätent entièrement étrangères, sn : 

Le président discúte les diffêrents points de l'accusation que le prévena 

conteste tous 5 il nie qiü'àvant Ies insinuations de son frère il ait été eom- 
plétement germanisé ; il déclare, au contraire, que de tout temps il a été. 
attaché à la canse polonaise, que cependant il est resté étranger àla révo- 
lútion $ il ne nie pas qu'il àît été à' Srebna,Gora, mais il dit que Ca, été 
seulement pour y faire une visite ; il déelare qu’il ne connaît point du tout 
Mieroslawskí ; il avoue sa participation à plusieurs associations, entr’autres 
ä celle qui a pour but de venir en aide anx artisans, mais que cela n'a pas 
été dans l'intention de gagner cés gens-lä à là cause de la révolution, dé- 
claration confirmée par le'dófenseur, qui effe'plasieurs ‘aftisans auxquels 
on est venu en aide sans leur.parler ancnnement de révolution. 

_ Vers 1 heure, le président fermina Pintegrogatoire de Sadowski pour 
pfocéder àcelui d'Ogrodowicz 3 il est vrätsemblablable que ce n'est qu'a- 


près Vinterrogatoîre spécial de tous les àcdasés impliqués dans. l'attentat 
de Bromberg qué lá'tour efitendra Pavócät:généralet leurs défenseurs. 


“1 est don 
wiez: . ó de Oden . 

fl est âgé de 31 ans et né À Posen, où-son père est conseiller de justice. 
En 4830 il quitta le gymnase de Posen, et se rendit dans le royaame.de 
Pologne, alors en pleine révolte. Il prit part à la révolution polonaise; fut 


éleethre de Pacte' d'âcënsation contre Maximilien Ogrodo- 


fait prisonnier à la prise de Varsovie ; au bout de deux ans de captivité, il 


eetourna dans le grand-duché de Posen, cf devint intendant des terres de 
M. de Polewski. Il eut bientôt vent dès efforts tentés dans l'intérêt de la 
cause polonaisc et se mit. en rapport avec Sadowski, qui, en sa qualité de 
eommissaire du cercle de Bromberg, le chargea d'enröler des partisans aux 
envtröns de Bröraberg; pöùr Visúrreetion atpée.… … 77de 

Pour s’acquitter de sa mission, il parcourut la partie septentrionale du 
cercle de Bromberg; maïs il échoua dans ses tentattves, cette contrée étant 


| -habitée en grande partie par des Allemarids. 


Il se rendit alors à Fórdón; où il ne fat pas plus heurcus, et retourna à 
Biomberg le 13 février pour annoneer à Sadowski qu'on ne pouvait pas 
compter sur la ville de Fordon. Gelui-ci le chargea de se mettre en rapport 
avec plusieurs autres conjurés à Peffet de les préveniede la prochaine explo- 
sion de Pinsurrection et de les engager à prépärer des armes et des muni- 
tions, Il akla aussitôt trouver ees conjarés, leur communiqua les injonctions 
de Sadowski et revint à Bromberg encore dans la journée du 14. 

Au bout de quelques jours, Sadowski linforma des arrestations qui 
avaient cu licu sur ces chtrefaites,et lui communiqna son projet de se ren- 
dre à Witoslaw pour renouer les.fils de la eonspiration. L'accusé s’offrit à 
accompagner Sadowski ; il furent arrêtés tons deux à Wroezen, comme il a 
été dit plus haut dans l'acte d'accusation deSadowski, 

Ayant quitté de nouveau Broïberg, il résolnt de se rendre à Posen, où 
ilarrivale 4 oule 5 ;il apprit la malheureuse tentative de la nuit da 3 
mars, eut connaissance de la proclamation rendue par Île gouvernement. 
provisoire de Cracovie et se dècida à se diriger vers la Gallicie, où linsurrec- 
tion paraissait faire des progrès. __ __ ” 

Gependaat il se rendit eure dans la Prusse occidentale et s'enten- 
dit avec le conjuré Chachulski, qui devait réunir un petit détachement , et 


| arrêter les moyens de prendre d’assaut la ville de Schwetz, pour délivrer 


le curé Tulodzieski, qui y était enfermé. 
Ils voulaient ensuite: faire en cominun la même tentative sur Koronowo, 
puis se joindre à un autre conjuré, nommé Pozorski, pour se frayer un che- 


tatives de gagner du monde à Pinsurrection n'ayant eu aucun suecès, il se 
sépara de Chachulski et voulut entrer „dans la Pologne rasse ; mais il fut 
repoussé par les cosaques stationnés à la frontière, et Ie 5 avril il fut arrêté 
dans les environs de Bromberg. Beh Me Derde 

L’accusé déclare; comme Sadowski, que les aveut qu'il a faits dans len- 
quête sont faux, qu’ils Ini ont été arrachés par des'prdmesses et de mauvais 
 traitéfmenté de toute espèce ; il SpasloRL neee d'inculpations cöntre 
“Te juge d'instruction, — : …- Cd B Ef 
L'audience est levée à 4 heures. « 


faites par eux dans Penquête préparatoire 

Le premier accusé est, Antoine Ogrodowie 
wicz; il est Âgé de 99 ans et ië à Peysern, dans Ìe royaume de Pologne. Ik 
a pris part à la révolution' polonaise’ et‘à passé en Prusse avec le corps du 


‘finit pas préhdre á ferme une petite propriété dans le cercle de Schwetz. 
Initié par son frère À la conjuration , il a.cherché de son côté àenrôler des 
partisans par touteg;sbrtes de promesses, el travailla lui-même à des pré- 
paratifs pouf Pinisürtéclioü. Ee ae eene 

„Hi déelareagjoerd’hui qu'il avait.fait:ses avanz parce qu’on lui avait 


e 


paux points de laceusation. ek: 
‘ Vient le.tour du prêtre Fylodzieski. … . rn 
Jean Tulodzieski.est né en 1818 # Qhplle dans le cercle de Bromberg; il a 
fréquenté.les gymnaces de Conitz ct de Bromberg et les universités de Ber- 


Xa 


vicaire à Kalm à Zianowo, puisigelles-de curé à-Liebsau. … - 





Sadowski informa des 
Pologne. 






































pat lg menace qui Alak " 
lorigtemps sä participauion à là coïfjäration. Ke défenseur átiache an’ grand 
‚prix à éette circonstande, ct fait pessortit combien il était facile d’obtenir de 
laccusé tous les aveux possibles par la crainte de l'extradition. KEE 






Dans l'aadience du 10, on a procédé à Pinterrogatoire de quatre nou- | 
veaux accusés ;-qui tous ont suivt le syste ‘adopté par les accusés enten- | 
das dans l'audience d’hier, c'est-à-dire qu’ils ont rétracté les déclarations _ É \ 5 n ien kts GGN fri He De 

bi enne d oe } hospices de Paris la majeure partie de la gomigït de 94,000 fr, qàf Ër 8 
dowiez „frère de Mazimilien Ogrodo- 


général Rybinski, Craignant d'être livré à la Russie, jl se fixa en Prusse, où _ 
il véeut quelques anriées comme dornéstiquê , puis comme instituteur , ct: 


promis qu’il serait ientôt remis en liberté, et‘ soutient qu’il n'a jamais 
songé À entrer dane-one conspiratson: Begssténtoina confirment les princi- 


lin et de Bonn 3 il a-élê'órdonné piëtre en +838, aremplì les fonctions de. 


A Pâgede 18 ars; f}se reridit en Pologne; prit part ála guerre de Ja ré-: 
volution, fut puri pour celä, maië en 1835 on ‘Fut accorda de nouveau ke. 
droit de porter la cocarde natiouale qui lui avait été retirée Népomucène de. 


nd PE zes are 
préparatifs que Pon: faisait pour la délivranee de Ta 


L'accusé prétend qu’il ignorait que ces prèparatifs fassent d'une nature 


vévolutionnairo 3 il déelare qu?il n'y avait point prêté son concours, mais 
qu'il avait promis de garder le silence. Il résulte de certains indices qu’il a: 
accneilli dans sa maison un grand nombre de personnes impliquëcs dans 
la conspiration, qu'il avait été éhoisi par Elzanowski pour substitut de 
Pévêqae Sedlag ct omme” faisan 
partie des eonjurés. 


que le curé Lobüdzki Pavait désigné comme faisant 


: dis ia e ese le Ea ern 
L'accusé présente lui-même sa défense en allemand avec beaucoup 


d’habileté ; il nie complètement ls faits avancés datis l'acte d'accusation ; 
il avone seulement qu'il a eu connaissance des préparatifs faits’ dans le bat- 
d'avaneer Pindépendanee de la Pologne, et qui avaient consisté à- röveiller. 
dans Pesprit du penple l'amour pour la nationalité, 


Le 3° accusé, Vincent de Chachulski, âgé de 21 ans, est. hé dahò k goa- 
vernement de Radom; il a fréquenté le gymnase de Radom ct l'école de 
droit de Varsovie pendant les années 1843 ct 1844. Pour se soustraire aa 


recrutement, il passa en Prusse avec dent camarades, ct par la recomman- 
datjon d’un élève du gynimase de Calm, il fut accneilli dans la-maison.de 
Paccusé de Poleski, en qüdlité d'aide-intendant, Il fut initië à la conspi-. 
ration par Ogrodowiez, qui-le 11 mars lui communigua le projët de sem- 
parer de Koronowo,et de Schwetz. A14: heures et demie de lá nuit;:Cha:. 
chulski fit éveiller uge dizaine de-domestiques ct leur ordonna d’acceurtir. 
munis de haches et de fourches. peur réparer une éclnse, Sept d'entr'enx _ 
répondirent á cet appel; on leur- donna de l'eau-de-vie et on: leur dit quit, - 
s’agissait de délivrer le curé Tulodzieski;. maïs ces individus-l’abandonnë-,:- 
rent, Chachalski prit la fuite ct fut arrêté dans les environs de Bromberg. 


Ges déclarations faites pár l'aecusé dans l'enquête préparatoire, il les ré- 


t acte aujourd'hui en ‘faisant bal lat avatent: été arrachées - 


fuï avait été faité dele bvrer à la Russie s’il niaik plus 


Le quatrièmé accusé, Louis-Antoirie-Slanislas de Poleski, âgé de 35 ans; jk 


est né à Jaszez, dans le cerele de Schweiz ; il est agronome et possède ac- 
tucllement la terre de Przecowo, Initié à la eonspiration par Chachalski, 
il promit par serment de Ìa servir ct de garder le plus profond secret à eet 
égard; il a fait des préparatifs sur la recommandation de ses co-accuúsés.Com- 
me les précédents accusés, il rétracte les avetix qu’ils a faits en présence du 
juge d'instraction, de la dureté duquel il se plaint dans les termes les pluis 
amers ct les pliis énergiqres. Les paroles du prévenu eicitent les rires des 
co-uecusés et des spectateurs, ce qut engage Îe:président à imposér à plu- 
siears reprises silence à l’assemblée. : 


Après quelques observations préséntées par le ‘défenseur, V'audience est: 
levée. RENE se ST Bte is 
es RR 


EEN En 








Faits divers. 


DE EES be 


On écrit de Paris: _ en NEEN 
Le commencement des débats du:13' août; dans l'affaire d’Ecqucvil- 


ley,(1) n'avait rien offert de bien remärqúabtéson ávalt entendu saccéssive? 


ment divers téinioins dont les döpositions avaient élé assez insignifiantes, 


„éntr’autres-les sieurs Mazie et Giraud, qaï:habitaicnt la tiiême maisoh-quc 





d’Eequevilfey, le sieùr Klein, propriétaire de cetfò: imaîson, quizavait dé : 
claré savòir perlinemnrent que les pistolets: dvatenht) étib-oseeyés- datigs. som, 


jardin le matin du combat; le portier ela portiëterdesla aabhaë zidison, qui 


‘avaient déposé emsens-còntraire, ; sridsi Ekuact. jo an zoeten 


„Au moment où l'on appelait le témoin de la.Riffandière, M:de Maynard: - 
®’était levé et avait demandé à donner qaelques explications ‘personnelles; 
_, Il avait repoussé les insinaations que l'accusé d'Ecquevilley avait diri- 
gées contre lui à Paudience d'hicr. MM. Rebout, maire de Port-Roval à la 


Martinique, Ruffaut, agent d'affaires, et le comte de la Riffaudière lui: 


même avaient corroboré les dires de M, de Maynard. Mais là n'étdit pas en- 
côre Piatérét ; il n°était même pas. dans la déposition, impatitmirhent:as- 
tendae d’ailleurs, de M. Alexanylre Dumas, qui a eù le bon goût, cette fois, 
de ne pas être toutà fait aussi ridicule qu'à Rosen, lors da’ procès Beauvallon: 

Gest quand on a entendu M. Cottenet, vieillard de 75 ans, ancien no- 


taire ct maire d'un d*s arrondissements de Paris.donner sur les antécédents 


et la moralité de laccusé d'Ecouevilley, des renscigacmeuts directement 
contraires à ceux qu’il avait donnés dans l'instraction, que Pattentòn: de 
Passemblée a commencé à être rëellement ezcitéc. La surprise allâit crois: 


sant, à mesure que M. Gottenet rétractait une à une toutes les notes défas: - 
 vorables qu’il avait données sar d'Eequevilley. Le président avait beaù 


signaler ces contradictions, M. Gottenet continuait toujours, quaad :M. 
Arthur Bertrand s'est levé du groupe des témoias- dejà entendos,. ct a dé- 
mandé la parole. … … 4-5 satie ijs tene FE Ee rr 
La parole lui ayant été accordée} 1l.a HéelafEid' une voix vivenderlt Éniae, 
qu'une scène scandaleuse s’était passée.lilëfdäas la salle:des ténioins, que 
M. Granier.de Cassagnac:y avaitigrossièrement interpellé M. Gottenet, ct 
qu’il lPavait menacé d'an:dael's*il tierétractait devant Ie tribunal sa pré- 
eédente dépositión.: «#7 Ö TRE 
Cette révélatión, confirmóe d'un mouvernent unanime'par tous les au- 
tres témoins, a produit la sensation que vous pouvéz pedser. Tout le monde 
s’attendait-à voir ordónner larrestation de M. Granierde Cassagnac; et le 
président y paraissait assez disposé; mais, par une fatbtosse qui ne sezpki- 
que que par la peur qu’'inspirent aux. hommes du’ ponvoir les vévélations 
dont M. Granier les:menacc, s’ils ’'abandonnent „ le ministère public: n'a 
pas pris de réquisitien, et Pancien rédacteur de’ ['Epogue en a été quitte 
pour une verte remonstrance du président. ein ee Gi 
Est venu ensuite M. de Beauvallon, qui, dans. une déposition de deux. 
heures, s'est tellement brouillé, coupé, démenti èt perda, que la cour Pa 
fait arrêter; séance tenaate sous la prévention de faux témoignage. 7. 
L'audience durait encore à six heures au milieu de la plus vive émotion. 


— Mlt éomte Dûchâtel, ministre de l'intérieur, est de retour à Paris. 
— M. Teste, qui'est toujours dêtenu 'À la “Coriciergerie, vient, dit-ons.. 
d'adrester är roi une demande'en remise de Fàmende de: 94,000 fr, dont 
Va frappé V'arrêt de la cour des päïrs. © 5 MERTEN 
- Le conseil des ministres, à qui, cette súpplique à été soymise immêédia: + 
tement, a été d'avis qu’il n’y avait pas fen de faire intervenlk. Ja léniënée » 
royale. . Ie teh DN RN 
“Avis de cette décision a été donné à M. Teste, _ 
Déjà, depuis quelques jours; 


“ata 


HE 


M. Pesto ‘a fhit' vöfsef dâns là càisse”des 


été accòrdëe eommië restitútion’ du’ pit de tet diption. . 
a Des Hisordies' ont éelatt avant Mièr aëfiúbourg"St-Ântoine à: Paris, 
‘dans un atelier d'ébénisterie, appartenant‘au sicur Krieger, qut oêtupe 
environ sótúante-dit onvriers. On: dikâtt ‘dans, tes gröùpes qu'il s’agissait 
d'une question de salaire; maïs, dps Ie sieur Krieger, c'est un nouveau 
réglement d'administration intérieure ‘qui auraït provoquê les premières 
eontestafene. Cee kn 
“Òvol dit’ilen soit, la fore armée a dt intervenir, et des arrestations ont 
Betalen e Rn 
pendat toute la’ jbärnée, Pátelier Krieger a été gardé par la fötcf 
publique. Be ren d EE en 
Le-leridemain au soir , les désordres ont recommencé. Depuis:la- place 
“de.la:Bastille:jusqu’à Ja race «de-Gharonne, la rue du Faubourg-Saint-An- 
toïnc était encombrée d'ouvriers et:de Curieux; mais devant.la maison 
Krieger, la fonle était tout à,fait compagte dès la chute da joar, et da mi- 
lieu de'eette foule partaient les cris Jes plus sinistres …… .. … 
Vers 8-houres ek demic, enfin, la force publique, composée d'agents de 
police, de‘sèrgents-do-ville, de-municipaux à piedet à cheval, et de com- 
(1), Accuúsé de faux-serment dans le procés de De-Beauvallon, quî à tué el 
duet, B Dujarrier. an EE, ER î 





‘pâgnies de troupes de ligne, tambours en tête, est arrivée, Les Emeutiers se 
dispersaient par la place de là Bastille et par les racs transversales, puis ils 
revenaient reformer lengs groupes. Tout cela s'est prolongé, sans grande 
gravité ni collisivns sérieuses, jusque vers dix heures, 

Il y a lien decroire que les désordres ne se renouvelleront pas, 
Tous les autres quartiers de Paris étaïenit parfaitement tranquilles. 


‚ — Ona regu par lettres partieulières la nouvelle quc le gouverneur du 


mnd nt 


Sénégal avait fait occuper la jetite île de Carabanneet qu'il était dans , 


Pintention d’y fonder un comptoir. 


kl y aquielque temps on trouvait sur les boulevards des ronds de car- 
ton contenant des menaces d'incendie. Puis sont venues des boîtes conte- 
nant des:matières explosibles, et après leaplosion on trouvait parmi les dé- 
bris les mêmes ronds de carton, contenant les mêmes menaces. L'envoi à 
domicile et. le dépôt sar la voie publique de trois de ‘ces boîtes ont été si- 
grulés par les journaux.Une aatre manifestationdu mêine genre est signalée 
ce.matia par un. journal de Paris. 
»_« Hier soir, à neuf heures, dit-il, une détonation s’est fait entendre sur 
‚Fe boulèvard des Italieus, ot aussitôt après, on apergut sur la chaussée les 
débris enflammés d’une pièce d’artifice. Au milieu de ees débris se tron- 
vaiert de petits carrés de papier, sur lesquels on avait, au moyen d'un cli- 
ché en bois, imprimé ces mots :« Incendions jusqu'à ce qu'il n°y ait plus 
» derésistance au juste partage des terres et récaltes. » 

» Cette détoriation a été produite-par un globe en verre épais, contenant 
des mätières fulminantes, qui s'est brisé en tombant sur le pavé, où l'on 
pense qu'il a'ëté jeté par une fenètre.o ° 

an Ots Ebrit de Berlin, 9 août: — et eee 

” L’äfdiëe prûssiënne vient de perdre deus de sés plus ariciens offieiers su- 
. Périedts, à savoir M, le lieu tenant-gééral de Rüchel-Kleist, gouverneur de 
‚ Ddfzië, el W‚ lë général-major'de Röbel ; ce dernier qut est décédé dans 
'Be8 Lerres en Poméranîe, avàit été admis à la retraite depuis plusieurs an- 
nées. M. le général.de Rüchel-Kletst était le plus ancien licutenant-gerié- 
ral et Jun des:plùs hraves officiers de armée. On dit que le poste de gou- 
verwear de Danzie sera sapprimé, comme l'ont déjà été ccüx de gouverneur 
de Bres}äu'et de Königsberg ; dans notre constitution militaire actuelle, 
ces postes Sönt bnvisagés comme des siriëcures. vri 
A Êrogrês des lumiëres—On parle dans la Charente d'une découverte 
de la plus haute importance pour nos département. Cette découverte est 
due à M. Livenai, chimiste fort distingué., 


‚ Al s'agit de Péclairage au gaz hydrogêne par la distillation de marcs. de 
vaisin et des lies de vin. Ce gaz, d'après ce que lon dit, serait supérieur à 
eeluï que l'on extrait de la houille ; il a d'abord lavantage d'être préparé 
au noe demt-heure au lien dequatre heures, qui sont nécessaires pour Îa 


distillation da charbon ; il ne contient point d'hydrogène sulfuré; par con-: 


séquent, son odeur n'a rien de désagréable, quoiqu’elle soit suffisante pour 
qu’on reconnaisse les fnites qui peuvent avörr lieu ; on peut introdnire cet 
éclairage dans les appartements sans s'ezpaser a détériorer les couleurs, les 
gdorures el les soteries;-B est blanc, plein d’éclat, et il possède uri pouvoir 
éclairant très remarqguáble ; il présente en outre une économie de 20 p. 0, 0 
sur le gaz des, hgailles ; on obtient. encore, en-faisent; ‘suhìr une opération 
. aug-rúsidas, de P'algool et du earbonnate de potasse. 
EE MA (Publicateur d' Arles.) - 
vem empereun de Rawsie qui dàns sbn dernier voyage à Londres a visité 
avee beaucoup dWatiention ct d'intérêt le jardin’ zoologique de Regents- 
park; Puhe;des enriasités-des plus remarquables de Londr: s. vient de donner 
‚ àrta soctété-géalogique on-témoignage précieux de sa satisfaction. S. M. lui 
a fait cadeau de denx aurochs ou bisons d'Europe. Ces animaux sont deve- 
úus ezltömeémEnt rares, on ne les trouve plus que dans les forêts de la Li- 
tranie. iS Cl E 
sk Ee nombre des individns atteint d'aliënation mentale était pour 
PAûgleterre et le pays de Galles an 1°r janvier dernier, de 18,065. Sur ce 
RiAbrE:-g ett avgit &,VS3-dont-la folie étart dafrgereuse.Gesmalbehreùs 
ande SEE de Manière.;suivante ‘dansdès établissements: Bfr royäu- 
me : Dans les asïles et hôpitatix:dr fous, à la charge des comtés, 5,142; dans 
les établissements particubiers--3,761 ; dans les Workhouses 4,631, chez 
des païticuliërs; £,4F8; “Au''ter janvier de l'année dernière le nombre des 
alténés &taït de 17887 


{1rsre‘Nous trouvons dans une étnde de M. Dréolle, sur Pétat matériel dee 
Ehats-unis. quelques indicatioùs atiles-sur da population de ce pays. De 
1830 à 1840, elle a augmenté de 21 0/0 dans: les villes, et de 14 0/0 dans 
campagnes, pour. le Massachusets ; et. daris Etat de New-York, de 64 0,0 
dans les villes, et de 27 0, 0 dans Ins campagnes. RN oe 
… Les eomtés de Ningara;, Orléans, Monroe, Wayne, Caynga, Onondaga , 
Madisen , Oneida , Herkirer „Montgomery-et Albany , dans l'état de New- 
York, avaient, en 1825, une population de 394,626 ames , elle s’élevait à 
47:0;988 cn 1830, et en 1940 à548,673.  . . 

: bes comtés de Chantayne- Gattarangus, Alleghany, Steuben, Tioga, 
Bropme., Delaware, Sullivan; Orange ct Rachlau comptaient, en 1830Û, 
sèndemrút 256,97 habitants; en 1840, après l'exécution des chemins de 
fer qui traversent ces comtés, la population montait à 820,604. 

1 La population. totale des Etáts-Unis était,jen 1790, de 3.927 ; en 1840, 
elle était de.1:7,086,666.. Gr LD REED En reti Waart aa 

Si la peogression continnait régulièrement, la population des Etats-Unis, 
en 1940, :serait- de 303,101,641. habitants. Ce :ne serait encore que 220 
habitants par mille carré, tandis.qu’actueltement l’Angleterre compte 400 
individns et la Franse 890 par. mtlle carré; Mais il faut.remarquer que les 

 émigrationsactnelles fde l'Europe. vers \’Amérique pourront se ralentir 
bèaneoup dans Pespace d'un siècle, 

— L’activité britannique ee fait remarquer plus encore dans ses ancien- 
nes colonies de PAmérique da nord que dans la métropole. Les Etats-Unis 
offrent Fezemple du plus prodigicux emploi des forces humaines qui se 
soit jamais présenté, Les essais de Fulton sur Papplication de la vapeur à 
la,mavigation datent de 1813 ; vingt ans après, en 1883, les Etats-Unis 

doonedean steam-boast d'une valeur de plus de 25 millions de francs. 





Noios-Apediz.ans plas tard, en 1842, Ie Mississipi, ce fleuve dans la vallée 
duquel souenirs de la France se pressent à chaque pas, où l'on renì- 
‘epntre Versaittes; Lonisville, Abbeyille, Fayetteville, Lyon, Vincennes, Of: 
éans, les rivières Racine et Corneille. le Mississipi employait pour sa navi- 
gt ion seule A50 steamers jaugeant 90,000 torneanz; d'une valeur de près- 
Me 38 millions de fr. et mentés par 16,000 marins. Cotte navigation à va- 
peor. dépensait. pour son entretien ot ses assurances une somme de 
7800 HOO fr Se: ij 
_ Et cela iadépendamment de plusieurs milliers de bateaux plats, à voiles, 
employaat. 
Árnes. En kn 46 
… ha valear.deë, marchandises transportées sur le Mississipi ne s'est pas 
élevéë annuellement, dans ces derniers temps, â moins de 220 millions de 
‘dollars (1 milliard 492 millions de francs). Rn 
Saint-f.outs, en 1886, était un hourg de 4.000 Ames; c'est aujonrd’huï 
zene ville de 45,000 habitants, employant pour son commerce 150 bateanx 
à vapeur, dont 80 appartiennent à ses citoyens propres, et dont les assu- 
Jancesimaritanes, en 1842.se sont élevécs-à 344 millions de francs. 


vingt mille hommes et dépensant environ huit millions de 


— Un moment viendra où les dégerts septentrionaux qui limitent le Ca- 
‘nadá et les Eráts-Unis-serónt insensiblement habités. La-comparaison entre 
le commerce qui se faisait dans ces contrécs, il ya cinquante ans, et celui 
‘qut s'y fait aujonrd’hui en estla preuve, … 

- Le-commerce des pelleteries fut-d'abord le seul exploité, et il le fut en 
premier lieu par des négociants frangais.iEn 1627, la compagnie de la Non- 
velle-France'fat organiste par de eardinal.de Richelieu; c'est vers 1686 
que le coïnmerce anglais nous ft une sérieuse concurrence, quidevait ame- 
Has, paur nous la perte complète de nos. colonies américaines- continentales. 
tn éablirent en 1480, et‚enyoyèrent leurs forrures à Pékin. 

1405, fa compagnie da Nord-Ouest, à Montréal, dont les factoreries 
Jesqu’aa fac Athabasca,.à 1,850 kilomètres au delá du lac 


En 
s’'étendaient 


mm dr nr venen 


supérieur, regut 106.000 peaux de castors, 2,100 pcaux d'ours, 1,500 
peaux derenards, 4,000 peaux-de kangourous, 4,660 peaux de loutres, 


16,000 pcaux de rats musqués, 32,000 peaux de martres, 1,800 peaux de : 


loirs, 6,000 peaux delynx, 600 peaux de lonveteaux, 3,800 peaus de loups, 
500 buffles, 700 peaux d’élans, 750 de daims, 1,200 peauxde daimns pré- 


parées, 1,650 peaux de pêcheurs et +00 peauz de blaireauz. Beaucoup de. 


ces animaux se sont retirés dans des contrées inaccessibles, ct les castors 
manquent à peu près aujourd'hui an commerce des fourrures. 

Le comtneree étranger des colonies anglaïses voisines des colonies des 
lacs est monté; dans les six années qui ont précédé 1775, à une somme to- 
tale de 107,910,845 fr‚ La seuleannée 1841 a donné 356,777;039 fr, ct 
celle de 844 un chiffre de plus de 450,000,000 fr. 


— L'imprévoyance et l'insouciance des Américains, pour ce qui concer- 
ne la locomotion a vapeur, est connue de tout le monde. La concurrence ef- 
frénée qui règne sur les flenves et sur les laes, la valeur que l'homme atta- 
che au temps dans cette véritable patrie du lucre, font que les stearaersdes 
Etats Unis sant destinés à opérer des miracles de vitesse aux dépens de la 
prudenee la plas vulgaire. expérience semble eependant amener dans la 
constraction et dans la conduite des paqnehots qui sillonnent le vaste terri- 
toire de l'Ainériqne du nord quelquec amélioration. 

Un rapport, présenté au congrêès en 1832, constate qu'en près de dix ans. 
52 bateaux à vapeur ont péri par Pezploiston de lenr chaudière , et que le 
nombre des victimes montait à 256 morts et 104 blessés. 

Les pertes faites sur Ohio ct fle Missisipi seulement, se sont élevées, de 
1822 à 1827, á plus de sept millions de francs, De 182% à 1832, elle n'ont: 
monté qu'à un peu plus de.deux millions. : 

Les ports situés sur le Mississtpi et sur [Ohio avaient ‘constrnit 588 ba- 
teaux à vapeur dans un espace d'environ vingt-cinq ans, jasqu'en 1837. 
A cette époque , 265 étaient déduire de ce nombre: 129 étaient hors de 
service; 33 avaient naufragé; 35 avarent été incendiés; 1 avait été dé- 


truit par l'explösion de son chargement , consistant en poudre à canon 5’ 
n Ld 


8 par suite de collisions, et 59 par divers accidents. 


“— Un ou deuz baisers. — Sons ce titre le journal le Droit raconte un 
procès où l'accusé n’anrait été convaincu que d’avoir embrassé, malgré 
elle, une jeune fille ronssé et pea jolie. Aussi n'aurait-il été condamné qu'à 
cinq jours de prison, vu ces circonstances atténnantes, Le maire de la loca- 
Lité aurait dressé un long proeès-verbal où nous remarquons ees passages: 

Le nomméSylvain Capri, de ma coinmune, homie, assez mal, da moins 
par les facultés intelle ctuclles ef les qualités distingutes de lame, fourbe 


dans le fond, audacieux en paroles, étreconnu dans le pays, à une lieue à’ 
fa ronde, par ses gestes criminels au vis-à-vis da sexe timide, le 25 da mois’ 
dernier, a tenté d'escalader la virginité d’ane jeune flle qui rejetàit bien. 


loin ses mamifestations. 


Des témoins clairvoyants de Vindivida,n'ont pas eu de peine à distinguèr. 


le vermifuge (refuge ?) du caupäble, dont le désordre de ses habits et du 
monchoir de la jeune fille annongaient les malversations insipides. Il l'a 
maltraitée, même dont il luireste des traces dans les partie du cor ps invi- 
sibles à P'eeil nu pour Phömimeptíf, é qüie nous ävons vacs investi de ‘notre 
ministère légal et revêtu de notre écharpe. La figurede l'innoceneede cette 
malheureuse était peinte dans ses yeuz, dont le nez et les joues étaient 
meurtries par le contact contondant de la barbe ct des mains du ravissenr. 

Le Droit n'indique point le pays où eettè affaire aurait été jugée, et, 


- quand on rêfléchit aux noms symboliqnes du satyre , Sylvain Capri, et de 


la vierge , aussi sage qú’inflexible Sapience Rocher , il est impossible do 
voir dans cette affaire autre chose qu'une plaisanterie, sne 


mmm 








e HÈ” Jeüdi 19 août 1847, — ‘(Reprêtentation n° 20.) © 
d p A: Kit ye GO Aon et age Cen 
LA PREMIÈRE REPRÉSETATION DE: 
Ce que femme veunt… 


‚ Vaudeville nouveau en deux actes, par MM. Davert ct Lauzaone. 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISEDE: 
Le Rossignol, 
grand-opéra en nnacte, musique de Lebrun. 


Le Protésé, 


Eomédie-vandeville en un acte, de M. Rosier. 








ANNONCES. 


A cause de départ, 
on vendra publiquement le 31 août 1847, au Geleerde Man 
- la station du Pogelenzang, vers dix heures: 


en 


Trois poulinières pur sang , dont deux sûivies de leur poulain. 
Un entier pur sang de deux ans, : 

Un entier demi-sang de trois ans, 

Une pouliche demi-sang d'un an. 

Deux poulichesfrisonnesd’unan. 

Un couple de chevaux de cerosse altemands. 

Un couple de chevaux de phaëton altemands , à deux mains, 
Tous baies, à Pexception d'une des poulinières. 


» près de 
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CABINET DESTANPES 


DÉLAISSÉ!PAR FEU SON EXCELLENCE LE BARON 


Verstolk van Soelen. 
__Lessieurs J. DE VRIES, A BRONDGEEST E‚ C. F. ROOS vendront'à Amster- 
dam, dans le mois d’octobre prochain, dansla maison dite : Muis miet de 
‘Hoofden. ee i De Hed 
Det __, LA DEUXIÈME PARTIE DECE CABINET 
consistant exclusivenrant dans l’ouvrage exquis et renommé dans toute 
rope de. N ON wf 
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Rembrandt van Rhyn 
enrichi par des Estempes supplêinentaires de F‚ BOL, J. LIEVENS, J.G. VAN 
VLOET, C. DE RENESSE, ete. … … . ien 
_ Le Catalogue sera distribué sats peu chez lesdits vendours. - 


… Masalmiks 


POMMADE DU-BARON : DUPUYTREN | 
composée par KALL ARD, pharmatien à Paris. 
Cet agróable cosmétique, par.ses pragriëtéa toniques, arrête promwptement 
la chute de la chevelmre , la faitsteeroître eten prévient la déco- 
lorstion. Le pôt: 2 fr. 90 c.: tous les pôts porteat le cachet et la grifle 
Mallard, Dépòt chez M. Graman ; coilfeur , et Kensburg, à La Waye; Korck- 
hoff ‚à Amsterdam ; Chi. Coucke , N Roktérdaur. ° te 
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D'Amsterdam à Rotterdam. 
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:_ Départ Départ  Aaiieée … Départ 8 Dépar : 
d'Amsterd. | d'Utrecht. [-à Arahem. |f d’Arnhem. | d’Utrecjtij 
Th. ’m. | h. m h. m, | h. mh, mW 
7. 10} 8 20| 10 — (6 40.8 20 
„10 45 |} 1 55j. t 35 | 11. 40 | ,t. 20 
4 30 | 5 40} 7 20.4 —{. 3 AA 
7 8.10} 9 50 | 8 +9 40 | 
‘LA KKAVE, chez Léopold Leebeuberg ; Lage 





à Dépôt général à Amsterdam chez. M. Scnoonzvaumd 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van RermSxoecx. lig 


